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L'ENSEIGNEMENT DE EA GÉOMÉTRIE

ET LES GÉOMÉTRIE S NON-EUCLIDIENNES

I

Quelques analystes intransigeants ont décrété que la Géométrie
ne saurait avoir d'existence propre et qu'elle 11e pouvait
prétendre qu'à illustrer parfois des concepts analytiques ; d'autres
mathématiciens peut-être plus clairvoyants ont apprécié dans

l'intuition de l'étendue une puissance synthétique organisée, une
1 instinctive divination dont la science du nombre a pu recevoir

quelque lumière.
Dans le procès de préséance qui reste ainsi pendant entre deux

tendances de l'esprit humain gardons-nous d'affirmer un de ces

arrêts que les progrès de la science révisent tous les jours.
Plus modeste et plus précis est le but que je poursuis en ce

moment dans cet article ; je constate d'abord le rôle que la
Géométrie joue nécessairement dans la phase primaire de la
culture mathématique : c'est un rôle d'initiation; je me demande
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ensuite comment nous pourrons seconder le développement
naturel de ce role dans renseignement élémentaire et dans

renseignement moyen.
Questions pédagogiques Sans doute, mais ne sait-on pas

combien cet humble mot effleure, sans fracas, la philosophie
même de la science

Et nous savons encore que le cerveau vierge de l'adolescent,
éminemment apte â sentir la dignité ou la frivolité des méthodes,

peut recevoir de sa première initiation une empreinte ineffaçable.

La Géométrie est la première philosophie de l'enfant, la plus
accessible à ses sens et à son imagination. Cette première école
de logique doit être, a la fois, simple, intuitive, probe ; et dans

la Géométrie primaire mieux vaut énoncer un postulat de plus
qu'un axiome de moins.

La Géométrie de l'enfant doit évidemment rester euclidienne
sous peine de le trop dépasser, mais le postulatum d'Euclide doit
déjà lui être présenté comme un choix de l'esprit; les besoins
d'une représentation simple ont fait désirer à l'homme l'existence

de la similitude et ont dirigé la Créométrie d'Euclide ; on

peut déjà le faire pressentir à l'enfant.
Au contraire, la Géométrie de l'adolescent, celle qui appartient

à l'enseignement moyen peut être facilement dépouillée de la
spécialisation euclidienne et être exposée très simplement
comme je le montrerai plus loin.

II
GÉOMÉTRIE QUALITATIVE ET GÉOMÉTRIE METRIQUE

AU POIX T DE VUE EUCLIDIEN

On se rend compte du degré de perfection relative de l'œuvre
d'Euclide quand on la compare à l'œuvre géométrique de Legen-
dre. Cet analyste distingué avait cru améliorer Euclide en prenant
comme définition de la droite la propriété d'être plus court chemin

entre deux de ses points. Je crois inutile de rappeler ici les
critiques très fondées qui furent faites à cette malheureuse et
illogique définition ; je ferai seulement remarquer que si Legendre
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